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environ la moitie de la tige, petiolees, souples et dtlicates, a divisions ires

variables.

Forme p. obovatum de Rey-Pailhade.

Divisions des feuilles oblongues-lanceolees, elargies au sommet et a 2-3

lobes terminaux.

Stations : champs, vignes, nioissons, sables maritimes. —Terrain :

sablonneux. —Altitude : 5-1500 metres au-dessus du niveau de la mer.

Habitat
: Espece loealisee dans la region mediterrandenne. Tarn : RR.,

Saint-Sulpice ; Drome : RR., Montelimar; Pyrenees-Orientales : AR.,

Plaine du Roussillon, Montalba, Escaro, Sorede; remonte a Molitg et

Nyer; Aude : R., Narbonne sur le littoral; Herault: AR.,Montpellier, sur

le cordon littoral, Cette, Beziers, Yias, Les Onglous, Balaruc, Agde, Seri-

gnan-Valras, etc.; Garj) : R., Manduel, Comps, Candillac, Nimes;

Rouches-dl-Rhone : RR., Aix; Var : Frejus; Alpes-Maritimes : RR.,

Menton; Frontiere italienne : AR., Albenga, Alassio, Bordigbera, Venti-

miglia; Corse : R., Bonifacio, Ajaccio.

Var. macranthum : Herault : RR., Cette, aux salines de Villeroi(//er£.

de Rey-Pailhade). Plante signalee pour la premiere fois en France;

Alpes-Maritim. : RR., Menton; Corse : Bonifacio (Kralik, herbier Rouy).

Var. : ^equilobum : Pyren. -Orient. : AC, Perpignan a Mailloles

{FrereJude) et dans toute la plaine du Roussillon (Bentham, Debeaux);

Elne (Bubani); Prades (Jordan); Collioure, Argelez (Foucaud): vallee

de l'Agly jusqu'a Rabouillet: de la Tet jusqu'au-dessus de Molitg et du

V ernet
; s'eleve en Cerdagne a Bourg- Madame, Urr, Angoustrine et Odeillo,

a 1500 metres, et Puycerda (Espagne); Hautes-P\ren. : Lheris, RRR.
[Lapey rouse)

; Alpes-Marit. : RRR., environs de Frejus (Muller).

Form. p. obovatum : se trouve mele un peu partout avec le type.

M. Gagnepain donne lecture de la communication sui-

vante :

Nouvelle station du x Mespilus lobata Poir.

en Sa6ne-et-Loire f

par M. E. CHATEAU.

Le 18 mai dernier, au cours d'une promenade botanique

a )ant pour but d'explorer Mclay-outre-Loire et plus particulie-

rement la region boisee s'etendant entre cette localite, Chenay-

Je-Chatel, Artaix, Chambilly et Cenm, en vue de completer la

Florule du Brionnais queje prepare en collaboration avec
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mon excellent ami Q. Ormezzano, j'avais Fagreable surprise de

decouvrir le rare X Mespilus lobata dont la synonymie est eta-

blie comme suit dans la Flore de France si documentee de

Rouy et Foucaud, t. VII, par Rouy et E. G. Camus, p. 3.

X M. qrandifl

M. Smithii DC; Crataegus lobata Bosc ap. DC. C oxyacantha

Xgermanica Gillot; Cratae- Mespilus grandiflora G. Cam.

A premiere vue je reconnus a ma plante des caracteres appar-

tenant a la fois au JVeflier et a TAubepine; la description de la

Fl. de Fr. de Rouy et E. G. Camus ne laissait aucun doute sur

son identite, cependant pour plus de certitude j'en adressai un

echantillon a mon savant et si oblipreant maitre, M. le Dr X. Gillot,

auquel j'ai toujours recours des que je suis embarrasse; deux

jours apres, il confirmait ma determination. II voulait bien me

communiquer la savante et si minutieuse etude ou il a decrit

Fhybride en question avec Tautorite qui s'attache au nom du

President de la Societe cThistoire naturelle d'Autun, et je voyais

avec plaisir que sa conclusion corroborait exactement ce que

je lui avait ecris sur la plante de Melay '.

La nouvelle station, un seul pied, est situee a environ 400 m.

du bourg de Melay-outre-Loire, dans une haie separant un champ

cultive du chemin rural allant a l'etang Baubruyere. La haie

est ancienne; elle est formee de nombreuses especes, ce qui

indique que les plants n'ont pas ete achetes chez un pepinieriste,

mais qu'ils ont ete recueillis au bord des haies, des bois envi-

ronnants, commeon lefaisait toujours autrefois. Le proprietaire

voulant clore sa terre l'a fait le plus economiquement possible;

il a employe des plants provenant de n'importe ou, sans choisir

plutot une espece qu'une autre, hex Mespilus lobata, en parti-

ticulier, n'a produit sur lui aucune impression, sinon il l'aurait

place dans son jardin, ou bien il l'aurait laisse croitre en arbre

soigneusement taille, comme on le fait pour la variete a tleurs

roses de l'Aubepine quand elle se trouve accidentellement dans

les haies. Or, il a subi le sort des nombreuses especes qui for-

1. D'X. (in.LOT. Etude sur un h> bride du Mespilus Gennanica I- et du

Cratxijus oxyacantha L. {Crataegus oxyacantho-germanica) ;
Mespilus Smith**

Seringe (Bull. Soc. hot. Fr., session extraordinaire a Lyon, juin-juillet 1876,

t. XXIII, p. xiv-xxv).

I
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ment la cloture ; il est rabattu avec elles tous les trois ou quatre

ans; il n'a done pas la reputation de plante curieuse et n'a, par

consequent, pas ete plante intentionnellement; il s'est trouve

mele aux autres especes et a ete plante avec elles. De ce qui

precede, il semble resulter que \e XMespilus lobata Poir. de

Melay est un hybride naturel produit a Melay m&meou dans les

environs immediats et plante a la place qu'il occupe. Par conse-

quent, aux stations signalees, apres le Dr X. Gillot, par Rouy et

E. G. Camus en Sadne-et-Loire, il convient d'ajouter Melay-

outre-Loire a 10 kilom. de Marcigny et a 6 kilom. de la gare

d'Iguerande.

Lecture est donnee de la communication qui suit :

Le calice dans le genre Pedicularis,

par M. D. CLOS

II est, dans la famille des Scrofulariees, un genre aux nom-
breuses especes des mieux caracterisees, et distinct par quelques

particularity florales trop negligees peut-6tre par les morpho-

logistes.

« Les Pediculaires des Alpes, a ecrit Yillars, ont successive-

ment occupe les plus grands botanistes : Linne en Lapponie;

Haller en Suisse, Gmelin en Siberie; Seguier en Italie, et

M. Allioni en Piemont. Les especes n'en sont point tres nom-

breuses, mais elles sont curieuses a voir, et difficiles a deter-

miner » (Hist. PL du Dauph., II, 420, note).

C'est qu'en effet la feuille chez toutes rentre dans le meme
type pinnatifide soit simple, soit a divers degres compose, s'eten-

dant jusqu'aux bractees et caracterisant, memepour quelques-

unes, le calice.

H en est chez lesquelles la tendance a cette metamorphose
du premier verticille floral s'y devoile par la forme des dents,

e lles-m£mes dentees, ou laciniees (P. cenisia), ou bidentees-

crenelees en forme de crdte recurvee au sommet, particulante

quileur a valu, de la part des phytographes, a partir du xvm' siecle

(Willdenow Pimcnnv f^ \ la minlihYntion de cristees icalucibus

fl<
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